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L'ILLUSTRATION POPULAIR~E

Elle ne trouva pas un mot àL répondre tout d'abord, se con-
tentant do regarder M. de Obftoau-'laWly .avec un. douloureux
étonnement.

Le comte eut le courage de poursuivre.
- La femme vers qui j 'osais lever 'un regard Impie, ma-

dame, vous l'avez deviné, n'est-ce pas ? c'était vous...
Hermine garda le silence.
- L'Anglais m'avait dit, continua-t-il, que la femme dont

je devais me faire aimer eerait précisément celle dont le mari
aurait, dwant la soirée, ne querela à la table de jeu.

Madame Rucher tressaillit.
- Vous le voyez, madame, air Arthur savait, par avance,

que M. Rocher aurait une querelle, -m duel, qu'il serait proba-
blement blessé... Et, acheva le comt-3 d'u«3 voix gourde, je sa-
vais tout cela austxi, moi... eat lorsqLe je nie suis présenté- ici
pour la première fois... Ah 1 sPinteri ompit le comte. je suie un
:misérable et je mérite toua vos m6pris; mais u dernier mue-
mentile repentir est entré dans mon coeur, et, cette fois, jeoyeux
voua sauver!

Il y avait tant do franchise, de déserpoir, de remords dans
l'accent et l'attitude du comte, que lajeune femme on fut ton-
chée.

- Monsieur, lut dit-elle, votre repentir égale votre faute-
Ne redoutez ni mon mépris ni mia haine et.relevez-vous... Je
vous pardonne.

M. de Château-Mailly poussa un cri de joie:-
- Oh!1 maintenant, dit-il, cet homme peut tae ruiner et

me déshonorer!1
- vous déshonorer ? fit-elle avec stupeur, et pourquoi?

comment?
- Madame, répondit gravement le comte qui s'êtaItieov6,

cet homme avait exigé e moi un sL.rment, le plus solennel de
tous, mia parole d'honne-'r; etj'avai9 lait ce serment.. Je de-
vais être l'instrument pa<sif de ce misérable, lui obéir aegé
ment, ètre son esclave *on un mot. Tout ce que J'ai fait, tout
ce que j'ai dit depuis quinze jour, m'était dicté par lui. as
on mèrne temps que je voua trompais, je me sentais attiré vers
vous par un respectueux attachement, et un jour est venu, ce
jour était hier; où je n'ai pas hésité, où, ayant à choisir entra
un pajure et un crime, J'ai prê1iéré le parjure... ier, cent!-
nua-t-il,j'ai ehass6 cetinflme de chez moi, l'autorisant à m!in
sulter demain s'il croyait en avoir le droit, et lui signifiant que
jea ne voulais plus être sou complice.

.Aloro m. do Ohfîteau-MaiUwy, qui avait mobloment, zvoué a
faute, eut le courage d'entrer dauns mille dét;ails, cherchant
avec la jeune femme à deviner quel mobile myst.érieuxpouvait
pousser cet li'onnu à. la poursuivre de sa haine.

Quand il out fini, Hermine lui tendit lu main:
- Monsieur le comte, dit-elle, vrous avez Cété plus léger que

coupable envers moi,et vous aviez raison de dire tout à l'heure
que les hommes de notre siècle manquent doi principe à l'en-
droit des femmes. Le repentir qui se 'voit en vous, l'intérêt
que vous me témoignez, me disent assez que -fous n'avez pas
démnérité, etje vous pardonne de grand coeur d-avoir pu croire
que l'cubli de mon mari pour ses serments pouvait. meenguger
à fouler aux pieds les miens. Voulez-vous ttrczmon ami?

Le comte S'agenouilla devant elle.
- Vous êtes un ange de bonté et de vertu, murmura-t-il.
- Non, dit-elle avec un ineffable sourire, je me suis pas un

ango,je suis simplement une honneûte f'emmne.
Et elle le releva et le lit asseoir auprès d'elle.
M. de CIlteau-3Jailly essuya une larme qui roulait lente-

ment le long de ses joues
- Vous m'avez appelé 'votre ami, dit-il, voulez-vous que

je le sols réellement? Voulez-vous qu'après avoir f tél'odieux
complice de votre malheur, je dévoue mon temps, zna vie, mia
dernioè-rb goutte de sang 2L le réparer ?

Elle secoua tristement la tûête.
- Fernand, dit-elle, est un pauvre malade doný le mal n'est

peut-être point sans remède, mais qui, s'il doit venir, ne vien-
dra que au temps... Espérons..

- Oh I vous avez raison, murmura le comte, espérez... il
est impossible qu'une heure ne -vienne pas pour lui où il s'aper-
cevra que le -vrai bonheur était ioi.., à vos genoux...

Et le cemte,se levant, balsa lamain d'Hermine et se retira,
le cSeur soulagé.

- Je crois, pensa-il en c'en allant, que je suis toujours go-
tilliomme.

Lorsque M. de Ohfiteau-Mailly fut parti, Hermine se ptit e
fondre on larmes.

Elle avait ou, on présence de cet homme qui venait de lui
avouer ses crimes, une force d'âme que les femmes ne-trouvent
que rarement; ma-is une fois seule, les terreurs, les angoisses,
la morne douleur qui l'étreignaient, revinrent en foule. En
effet, jusque-là, nu milieu de ses souffrances, de ses tortures de
chaque jour, la jeune femme avait été soutenue par et espoir
fugititqu'un ami veillait sur elle, qu'il travafiaii avec ardeur
à lui iamener son époux; et voici que cet ami, en qui elle avait
cru, sur qui elle avait compté, venait do se déil lusionner or
quelques mots; il y avait plus, son mari ne lui avait point éit
enlevé par une femme seulement, mais encore par IPn!Pi
-main d'n ennemi acharné. Quel était ce mauvais gép'.e ?
Cette question, Hermine se la posa durant toute la soin'.. dt ne
put la ré -Oudre. Elle ne connaissait pas d'ennemi.b i derànad,
et comment aurait-elle pu supposer que cotAngli -grotesqiie,
à peine entrevu, avait quelque rapport avec l'infâme Juircn I

Hermine hertait toute ses penué-es à cette pierre d'achop.
peinent, à-ce mystère imnpCéntrable dont semblait s'envelopper
la naine de air Arthur.

Elle passa la soirée seule, attendant son mari,-qul n'était
pont* rentr6 à six heures. On -sait qu'Jil avait dm6ô avec Tur-
c'uoise.

Vers dix heures, un coup de cloche fit tressaillir la:Jenno
femme, qui était alors assise pras du berceau de son -fils; puis
elle entendit un pas bien connu retentir clans l'antichambre;
pis la porto s'ouvrit, et Fernand se -montra sur le seuil.

Il -vint droit à sa. femme et fléchit un genou devant elle.
- Madame, lui dit-il d'une vol-. pleine de sanglots, si je

vous jurais de consacrer toutes les heures do na vie à.me.re-
pentir du mal que je vous ai fait, -me pardonneriez-vous, m'ai-,
meniez-vous'eneere?

Elle poussa un cri, lui jeta ses bras autour du cou et-rau--
mura d'une voix affolée: - Il le demande... il le demande !

Le bonheur venait de rentrer sous le .toit domesi.ique de
Fernand et d'Hermine, et le pùre et la mèrea se penchèxent fré-
missauts de joie sur le berceau où dormnait leur enfant.

Ta=I

39ous avonu perdu de vue air Wiliiams.-tu moment où il:dis-
paraissait par la croisée du salon qui donnait sur lesjardis de
l'hôtel et accromplissait, ce cautperilleux a risque de se icaser
le cou.

Une sorte do protection mystérieuse, venue de P'anfer -naas
doute, semblait s'étendre sur cet homme, car il retombasur
ses i3ieds sain et sauf, et le liasard voulut que la terre, fralche-
ment remuée en cet endroit, amortit la violence de sa chate.

Il e elea peneétourdi, se palpa, fit jouer seszmembres
peur slassarer qu'il n'était pas blessé et n'avait, rien de brisé;
puisi-satisfait de l'examen, il se :mît àL courir zapiclemen, dans
le jardin et ne -alentit sa msarcbe que lorsqu'la eut mis une
axssez graudo distance entre lui, la façade de l'hôtel et le lieu
où il Cétait toinb&

12, il chercha ÙL s'orienter.
La nuit était sombre et nuageuse, et tout autre que air

Williams eûlt été bien embarrassé sans doute. Mais ec -r-
trouvant sain et sauf hors de Portée du pistolet alu jenoe Ztas
et du couteau de Léon Rolland, il se retrouva en mêmem temps
m"Itre de son sang-froid et do toute sa présence d'lesprit

ýX


